
  

Cyclone tropical
1656 - date inconnue

Passage sur les Petites Antilles

Dossier rédigé par
Roland Mazurie - François Borel - Jean-Claude Huc

Tous droits réservés



Préambule
________________________________________________

Cette perturbation est référencée par tous les historiens en tant que cyclone passé en 1656 sur la
Guadeloupe,  en  voici  par  exemple  les  extraits  des  listings  publiés  successivement  par  I.  R.
Tannehill, puis par W. H. Alexander, dont la source était Thomas Southey, historien du début du
18e siècle  : 

Le géographe et météorologue cubain Andrés Poey nomme également T. Southey, mais aussi le père
J.-B. Du Tertre, comme ayant été ses références concernant ce cyclone de 1656 :

Et en réalité, dans son ouvrage historique, T. Southey cite comme seule source primaire le récit du
Père Du Tertre :
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L’information  initiale  du  passage  dévastateur  de  l’ouragan  sur  la  Guadeloupe  cette  année-là,
provient donc de ce seul récit historique de J.-B. Du Tertre, qui à aucun moment dans sa description
de l’évènement ne fournit de date précise, ni même le mois de son occurrence.

Aussi, la carte de trajectographie possible du cyclone sur les Antilles ne peut être réellement établie,
et est réduite à sa plus simple expression, à savoir, le seul impact principal supposé sur l’archipel
guadeloupéen.

Trajectoire possible du centre du cyclone de 1656 (date inconnue)

Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

Ainsi comprend-on aisément qu’on ne peut s’appuyer que sur les écrits de la seule narration de
l’ouragan qui existe, celle du père Du Tertre donc (fournie en ANNEXE), dont on a transcrit (en
français moderne) un extrait ci-dessous :

« Une des choses fort extraordinaires qui arriva dans les îles en l’année 1656 fut un ouragan, le
plus épouvantable qui ne serait jamais vu, et qui aurait fait périr le Guadeloupe sans le secours
qu’elle reçut des autres îles, et particulièrement de la Martinique, où cette tempête ne fut pas si
violente. En quinze mois, la Guadeloupe en souffrit trois, mais on eut dit que le dernier était destiné
pour achever de ruiner et de perdre ce que la violence des deux premiers avait épargné.
Il commença par un bruissement dans les arbres, comme si on eut entendu de loin des charrettes
qui roulaient des pierres. Ce bruit ayant duré l’espace de trois  heures,  les tourbillons de vents
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commencèrent si violemment à six heures du soir qu’il est impossible d’exprimer leur fureur, car
l’on eut dit que toute l’île allait s’abîmer. Les forêts furent renversées, les maisons abattues, et il n’y
eut que celles qui étaient bâties de pierres qui furent épargnées, lesquelles néanmoins, nonobstant
leurs fortes murailles, ne laissèrent pas d’être ébranlées.
Après  ces  tourbillons  qui  durèrent  longtemps,  le  ciel  s’entreprit  universellement,  changea  de
couleur,  et  devint embrasé, comme du fer qui sort  de la fournaise.  On entendit  un craquement
continuel de tonnerres, les éclairs étaient si fréquents qu’on était contraint de fermer les yeux, et de
se jeter le visage contre terre, personne n’en pouvant plus souffrir la lueur importune.
Sur les dix heures du soir, le vent changea tout d’un coup, et faisant son tour vers la Basse-Terre de
la Guadeloupe, il jeta à la côte tous les navires qui étaient à la rade, qui, n’ayant pas eu le temps de
gagner la  haute mer parce que ce vent  avait  tourné tout  d’un coup,  furent  tous brisés  sur les
rochers, et la plupart des matelots noyés.
À quatre heures du matin, le grand ouragan commença et en cinq ou six heures de temps, il fit des
ravages si horribles que c’est assez en exprimer la violence que de dire qu’il arracha presque tous
les  arbres,  à  la  réserve  de  quelques  gros  acomas  et  de  quelques  courbarils  qui  demeurèrent
ébranchés comme des mâts de navire, que la plus grande partie des oiseaux, des poules communes
et les poulets-dindes furent tués, aussi bien que les autres animaux domestiques, comme lapins,
chiens et cochons, et que les maniocs furent arrachés sur toutes les habitations, ce qui causa une
grande famine dans la Guadeloupe…
… M. Houël (NdA : alors gouverneur de la Guadeloupe) écrivit en France le 18 mars 1657 en ces
termes : ‘’L’ouragan ne nous a pas laissé de quoi nourrir un homme ; les vents extraordinaires et
brûlants ont ruiné toutes les pièces de pois toute entières, et fait mourir ce que les chenilles ne
mangèrent pas ; si les autres habitations avaient été aussi maltraitées que la nôtre, il aurait fallu
abandonner  l’île  faute  d’avoir  de  quoi  manger ;  à  moins  que  de  l’avoir  vu,  on  ne  le  saurait
croire ...’’ »

À la  lecture  de  ce  récit,  on  peut  considérer  que  l’ouragan  fut  intense et  que  les  vents furent
particulièrement  violents,  d’autant  que  de  nombreux  et  terribles  orages  l’avaient  accompagné.
L’état  des  forêts  peut  l’attester  avec  de  très  nombreux  arbres  abattus,  et  ceux  restés  debout
totalement dépouillés de leurs branches et de leur feuillage. Le terme « brûlants » utilisé représente
vraiment ce qu’un tel cyclone entraîne comme dommages à la végétation, identiques à ceux d’un
incendie. 

Les dégâts aux maisons et les pertes d’innombrables animaux domestiques apparaissent tout aussi
conséquents, sans parler du désastre pour les navires restés malheureusement en rade qui furent
jetés à la côte, brisés, ou ayant coulé, et pour leurs nombreux occupants, la plupart noyés. 

La Martinique quant  à  elle,  et  selon toute vraisemblance,  n’a pas vraiment  connu ces  mêmes
intempéries et fut en grande partie épargnée.
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Annexe
________________________________________________

Extrait du récit du père J.-B. Du Tertre dans son récit « Histoire générale des Antilles habitées par 
les François » paru en 1667
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